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... AxR: ah fa, -v'la qu"efl donc hac!I. 

Courage , & tour efr baclé, 
Parlons de paix & non de guctre 
Le bpn Dieu s'en eft mélé 
Car toujours va bien n:me affaire 
& nos forces depuis trois ans 
Sont la nacnre & le bon fens. 

Qu'ont produit rous vos complots 
Enragés de la ligue noire? 
Vous n'abufez que les focs 
A !fez bornés pour. vous en croire; 
En dépit de voue caquet 
Tous vos plans vont au. breniquet 
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Oui, celui qui conduit tout, , 
Comm·e un bon pere, nous reg:rrde 
Pour nous, s'il veille parcottt 
N'en. f~ut pas moin~ doubler la g_-arde, 
En tout point l'Eternel nous dit 
Je commence, & l'hon1me finit, 

Qand La Fayette & Bailli 
& plus d'un collegue énergique, 
Par des droits mis hors d'oubli 

Ont fervi la chofe publique 
.Ce vœu c<tmmun du ciel leur vint 

Auffi l'ont-ils mis à fa fin. 

Envain du fublime elÎO[I 
V ouluc on • entraver la lice 
L'are ne ou libre agit le corps 
Du grand œnvre fut la matrice 
& l'aidant à naître un princeps 
De fon fabre a fait un forceps. ( i ) 

Avouons-le en ce moment 
Ponr nous a bien tourné la chance 
L'audacieux: mouvement 
A fait ceffer notre indolence 

N'allons pas nous y replon~er 
Car la tiedeur fait le danger. 
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( 1 ) Inittument de chirurgie fervant dans les 
ucouchemens laborieux 
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Ainfi donc loin d'en vouloir 

Au fougueux aiglon de Lorraine, 
A ma manîère de voir 
Moins fage ou prudent qu'un Turênne 
Il a bien fervi les françai.-
Ce tort enfu11ta nos fuccès. · Ji;r 

Dès çe jour U fut plamé 
Un arbre mile à la • patrie 
En greffant la liberté 
Sur le tronc de la monarchie. 
Nous reprenons l'autorité 

Qui balane~ la royau~é. 

Ce régime, à notre humeur 
Efl: nécelfaire & s'accomode 
,Tout prendra force & vigueur 
En obfervanr toujours ce mode, 
De meilleur quiconque en prétend 

/Ji.t 

Tient le jargon d'un charlatan. ;~ 

Auffi l'arbre a profité 
Car il étend déja fes branches, 
La feve a fi bien monté 
Qu1il don-ne ef poir aux ames fran,ches 
Q~te nons atiro11s pleine fant~ 
on fruit Jte11ant maturité, 



Mais il falloit du jardin. 
Pouvoir écarter les chenilles 

D'infectes plus d'un e{fa~m 
Qui pulluloient dans les ch:muillei. 

Tout patriote, pour ce foin 
A,.l'ardcur du célèbre Thouin. [ 1 ] 

Le mieux efi long à venir~ 

Die-on, avec impatience, 
L'on n,aus promet fans tenir 
C'efl: bien laffer notre conHance. 
Ah! mes chers amis point d'humeur 

Expliquons not;s & fans aigreui: 

Peur-on voir le lendemain 
Dans une vigne qu'on façonne, 
Croître & murir le raiGn 
Tout prèl à bouillir dans la tonne 
Avant d'ètre un baume à nos maux 
Ne faut-il pas bien des travaux.? Fn 

De m€:me, quand, à l'au rel, 
Un époux chastement s' eng:.ge, 

S'il voie l'effet naturel. 
Du feu que fa moitié partage 
Pem-ii avoir, en un feul mois 
Ce qui , dans neuf, de deax fait trois. e,is 
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La mach..ine a bon pivot , ' l 

Quoiqu'elle épiouve des obfracfes, 

L'infiant du parfait nivean 
Sera l'infl:ant des vrais miracles .J 

Car, afin qu'elle n•ail!e p;1.s, 
Se cache encore plus ~•un bras, 

Depuis qu:.ttorze cents :ms 

Quels préjaiés nous aviliffent! 
En cour, à la ville, aux champs 
Que d';1.bus foc abus fe gliefeni: l 

Tous ceux qui les ont encaffés, -
·.Doivent payer les pocs catfés. 

Par fes dehors: impofahs , 
La France.offrait un éâifae 
Miné de rouille au dedans. 
De vermoulure auffi grand vice 
Partout fon deffaffemblement 

.En eLJt prodoit l'écrôulemenr . • 

Le monarque appellé Roi 
N'a voit de pouvoi,r qu'en chimèra 
Gens fans mœurs , fans f~i, fans loi 

Accaparoient le rniniMre: 
Généraux, Ducs ou . Calotins. 

0:Tous parveqoient par-- les catins .. _ 



Tout s•y vertdoir à l'éncan, n: • 
Qui vouloir 1 y renoir boutique, 
D'évéchés, d'un régimtmt, 

L'on craitoir comme l'on trafique; 
& pour fon or, au même ioftanr, 
l:[n -faquin étoit imporrant.,Jq:. 

Quand les uns dans le chârean 
S'occupaient à {emplir leurs poches; 
Pour avoir part i 11 g1ce,:ua., 

D'autres venoienc par tous les coches 
& des · milliers fur les chemins 

:Accourroienr pour faire leurs maîns. 

Ces mirlifleurs mervèilleüx 

De loin, qm nous font des menaces, 
Pour le fofte auroi~nt des cieux 
Changer les étoiles de plaees 
& dégarni le firmameor, 

De, juifs pour avoir de l'argent 

Dorésnavant plus fe11f~ 
Un matador. de lc1, tinan<:~ 
D'un tal!)n rouge épuifé 
Ne briguera plus l'alliance., 

Car plus d'un , grand laquais Picit4 
~égirimoit lus d'un batard. 



Le métier de magifi:rats 

Dégénéroi: en brigandage 
Les procureurs, avocats 
Etoient d'accord pour le pillage 
Notaire, Tabellion, Huiffier 
Avoient toLtS des mains de Greffier. 

Quoi! fauc-ii des Avoués 
Entendre déja quelques plaintes, 
De grandes fources privés 
Leur foif n' efr pas encore éteinte 

Du lait fevréz un nouriifon 
Il veut mordre encoi:: le téton. 

Sont dif parus ces tlénnx 
Qui vous mectoienc, -à la torture> 

Hom01ês ~ de qui les travaux 
Font réverer l'agriculture; 
Incendans & fubordonnés 
tn ont cou~ un. grand pied de nez.· 

Pour vous, plu de lourds fard~ux 
Dîme, Corvée, Aide & Gabelles 

Ne tombent plus for- vos dos 
Tant de voraces faaterelles 

· Qui s' elançanr par tom billons 

'f efoient butÎ11 de vos-. n1o.iffons. 

]$ 
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Vous réveillant fans chagrin; • 

Pour l'ouvrage ardens dès l'aurore, 
Fredonnant quelque refram, 

Dans l.c -jour vous rirez encore; 

& \e foir' fous . vos toits rentrant, 

Vous verrez vos marmots danfant, !Jtl. 

Vécus pour chaque faifon 
Sans cr;1111 • re la taille arbitr:Ûre, 

' • 

Les fêres, d'un blanc jlolpon, 

Se parera, Li. ménagère, 
& fous un bon fichu, Lubin 

UAnnece, . voit. bonJir le fein. m 

A quel rame apprécier 
De vos recolces l'avantage, 

Chiens, Chevaux , Cerfs, Daims, Sanglier 
'N'y cauferont plus de dommage 

Lapin, Lièvre ou la Perdrix 

,Tel qui viendra, fera bien pris. bt'J 

. Mais quel langage pou~tant 
De vous, veut-on, nous faire entendre, 
Des campagnes , l'habitant 

:N'è rien payer ofe prétendre : 
Francs, dires vous, depuis deux ans \ 

Si f,ons libres; f sommes exempts -Ji,- . 



Ah! n'allez pas, mes -pn-fansf, 1 •.: 

Sur ce chapitre \fous méprendre; 
La rufe ell: des méc~n.tens, 
Qui des pièges veùleric yous .te1~dre ~ v .. 
Aux percepteurs _ leurs affidés, __ J "' 

Ik ont dit, rit:n ne_ demander. . vuI fi) 

Leur mo!~f étQi~ l'.ef poir 
De voir tour prendre. 3mre rou_rnurc_: 
Laiffant plus à rece'°?ir 
Plus ils appuyoient leur 01ef9!_,e 
Mais que ch~cun d'eux ell: trompé; 
Qui veut le mal efi: _ le dupé. ~-

Par jHll:ice ~ _ _pat; _,d~oir -r • 

Ayez de la reconnoi.!f;mce, 

A tèms vient-il 1à pl_fflyoir , • d ., , • .. , 
• 1 - - .. _1 -

Dans vos cham,rJ~iegne l'abo1ld~qç
0
e, , ... ~ r 

Si vous 'n'artb(<iz 1e , tréfot ,,~ •-~:; --~:- -
• ..,,.., ..:.v ~ 

L'état manquera derr~ff~. L . bl.l 

Payez donc de bqqne foi _ .. M 'l:--. .... 

Reclamez, fi la .taxe ~~if 'ror.ce; ~.., " -··· ..,,_ 

Plus j'entends lire la loi., v • - , _ 
1 

Plus j'entends les bitns. ·qu'eUe apporté ·: _ 
Chaque an; ce qu'on liquidera i: ., _ l 

D1
autant l'impot• dimit1uera. t'ti,. 

.. ,I 



...-r-:ôifparoilfe auffi J'erretit ~- • 
Dont le foible..Ùors • s'inqnierc 
Par un ~alcul imp0fi:eur 
On augmente, ·oai grolfü~ la. ,dette 
Le fait efr qu'ayant moiras, reçu. 

-s.,, ~ a moins payé fur • le- & . , 

"'- . . 
Nous toitchons dottc ·au bo11heur 

Que de.Groie ta~enri qtiaùé, ' •• 
L 'objet du vœu d;~ on ·cœiJ r­

Quand il hefitoit ae nous battre~ 
Oui nous Q.urbns la poule ·au · pêt 
~ même à volonté' le r0e.::;, > · 

Gloire même aux ~de'fè~'nâiTh.s ;?i ~ 
Celfe donc enfin tour "mitrllger, L.;,:. d 
Malgré les bruits su,011 ·lrèpaiid ,i :r:.;·· 
Il marche" ~ll ·bür avèc • tout'aef-i 
Lailfons bien des torts 'dans ' l' Qtt-bU • 
l'ntlfe t-il trouver un • 'Scilly? " ' '. r 

Attentif toutes fés.' nflfts d 
Je ne dors que filli~unl"nreil1è ' 
L'autre écoute fi Louis;..,, i:i •~i. 
Donne l' ai~t:te :r. qu.~ foµ,ewli ► ~ 
Mais je fois gneri <Ile ma !"}JillP 

EQrfque je penfe à fa ,œQA~t}r. ~ 
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Toujours de fa loyauté 
J'aime à parlei: avec franchife; 
Sur le thrône dl: il monté, 
Qu'a t~il mérité qu'on eu di[e 
Lamerne on lunette à la main 
Il_ a cherché les gens de bien. 

Que • nous a t'il dit vingt fois 
Nommez ceux qu'il fane que je nomme, . 

......__~-mm-en. qnel e!t fon choix! 

Il _ croie trouver un honnête homme, 
Qu'il differe de fo'.1 :a.yeijl _ 

~ui n'en nomma jamais un _ fe~l! ~ 

Mais pour affurer . le fruit 

De nos travaux ~ .de ~nos peines., 
Plus que jamais ... aujéruçd'hui .., 

Ayons du fouffre dans·, les vei1J.es, 
.& dans chaque tête du plomb 

.La meche en main fut.. le canon. lls 

Ces orgueilleux fui!cifs r 
Sourds à la vo~ de leur pf-trie 

Sont tous àës enfans récifs _ _. ~ 
ReprimoQ_s leur fo1f s.nrerie ~ 

,C)-:i • 
Marchons vers çux. drapeaux • fl~ma1;:~ 
Ram~nons les catl)bouq baccaps. ." ~), 

. .; 
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A la mlgnanimité 
Français I vouons pourtant notre ame ; 

Ne porto11s d'aucun côté 
Le fer, ni le .feu , ni la flammè 

Ne connoilfons point d'ennemis! 
Que tous les hommes foienc amis. blJ 

Aucuns peuples pour rivaux, 
N'ayons d.eformais à combattre, 

Tous devenbs nos égaux 
Avec eux qu' eft-il à débattre, 
Tel nous difoic par fa fierté 

Marchez donc vers la liberté. 

De concert il âpplaudit 
A la plus belle êles conquècës 
De même il fe réjouit 
De voir de l'bidre à bas les têtes 
Car du bonbe~r du- genre humaîn 
Il fe plait à faire le ficri. 

Un infulaire . admirant 
Les tréfors que le fol nous don~e 
Me tenoit ce langage franc 
,, France! ah Fr.ance quel !,eau couronne 
• Mais , monfau, comme il e./l Przené ,, 
Aujourd'hui qùil eft étonn6. 



5i notre prof perité 
Doit croître avec notre concorde, 
Par notre exemple excité, 
Que l'univers ain!i s'ac.corde 
Que ceux qu'on nomme fouverains 
Suivent ce plan dans leurs detfeins. Ji1 

La raifon, • la vérité 
Fixant les droits de la nature 
Avec fageffe on,t dicré 
Un code de morale pure, 
Auffi de la majorité 
Bientot fera t-il adopté. 

Me quitte & fuie ·ma gaité 
Au récit d'excès de licence 

Des délits, l'impunité 
Les cumule avec impudence 
'te glaive feul arrecera 
L'incorrigible scélérat. 

• Qui que ru fois, li bercé 
N'efr point aux autres pouvoir nu1.re 
Mais que chacun refoecré 
A fon f emblable puiffe dire 
S je te dois la fureté 
J'attend, de teiÎ_ tranquillité. iis 
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Quant à moi qui du tombeau 
Reflechis fur l'état, d'avance 

Ayant du fens le plus beau 
Deja perdu la jouilfance 
J'y defcendrai fans nul regrèt 

Quand je faurai que •toue eft fait. 

Si la fenlibilicé 

Me tient encore hors de ce monde 
Toujours de même affecté 

J'aimerai dans la nuit profo11de 
A rendre grace à l'.bernel 

\ 

4-uteur d'un ouvrage immortel. bi.~ 

Je cedc a votre defir 
Vrais amis, qui brulans de zèle 
A m'entendre, p nez plailir 

Quand je l'anime ou le rapdie 

Comme vom, ardent citoyen 

Mon cœur ne t~nd qu'au plus grand biên. 6is 










